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Quinzaine du 10 au 24 janvier 2021 
 

Samedi 9 janvier – St Adrien de Canterbury (8ème siècle) 
17h Castelnau, messe 60 personnes 
Chantal MICOULEAU 
Agnès VIGNALS 
 
ÉQUIPE 5  
Dimanche 10 janvier – le Baptême du Seigneur 
 
Pas de messe à Saint-Paul (en raison du froid) * 
f. GIRMA – DELMAS 
Marcel SAYSSET ; f. REY – SAYSSET  
f. COURDESSES – CLAVEL et CONQUET – VITRÈS  
f. DEVIANNE – DESPRETS 
Brigitte TREZIÈRES 
Charles-Louis FOURNEUF 
f. HUGON – GIMBERGUES – PEYRE – BORT  
 
11h Castelnau, messe 60 personnes 
f. DEILHES – DAJEAN, Gabriel, Marie, Michel et Lucie 
f. GARDES – BOYER et Serge GARDE 

 
Lundi 11 janvier – St Vital de Gaza (Égypte 7ème siècle)  
Pas de messe à Castelnau 
 
Mardi 12 janvier – Ste Marguerite Bourgeoys (Montréal 
17ème siècle) 
17h Castelnau, messe 
 
Mercredi 13 janvier – St Hilaire (Poitiers 4ème siècle) 
17h Castelnau, messe 
f. Michel LARBY 
 
Jeudi 14 janvier – St Séraphin de Sarov (19ème siècle) 
17h Castelnau, messe 
 
Vendredi 15 janvier – St Rémi (Reims 6ème siècle) 
17h Castelnau, messe 
 
Samedi 16 janvier – St Marcel, pape (4ème siècle) 
16h30 Castelnau, messe 60 personnes 
Germain et Agnès VIGNALS 
f. LAFAGE – IMOULET  
 
ÉQUIPE 6 
Dimanche 17 janvier – 2ème du temps ordinaire     
 
9h30 PERN, messe 50 personnes 
Louis SARRUS (neuvaine) 
 
11h Castelnau, messe 60 personnes 
Paule et René GROUSSET 
Vivants et défunts f. DELORD – DARNIS 
Pierre BRUGET et sa famille.  
 
Lundi 18 janvier – St Libert (Auvergne et Tours 6ème siècle) 

Pas de messe à Castelnau.  
 
Mardi 19 janvier – St Knut (Danemark 11ème siècle) 
16h30 Castelnau, messe 
 
Mercredi 20 janvier – St Sébastien (Rome 4ème siècle) 
16h30 Castelnau, messe 
 
Jeudi 21 janvier – Ste Agnès (Rome 4ème siècle) 
16h30 Castelnau, messe 
A la mémoire de Louis XVI  
 
Vendredi 22 janvier – St Vincent, diacre (Espagne 4ème 
siècle) 
16h30 Castelnau, messe  
 
Samedi 23 janvier – St Alphonse (Tolède 7ème siècle) 
16h30 Castelnau, messe 60 personnes 
 
ÉQUIPE 2 
Dimanche 24 janvier – 3ème du temps ordinaire 
 
11h Castelnau, messe 60 personnes 
Alfred et Jeanne RATIER 
f. VERDIER – BAS  
Émilien et Lydie NOUGAYREDE 
f. BASSET – CONTIOS  
*L’utilisation des églises en hiver est conditionnée par la 
température ambiante. Seules deux églises peuvent être 
chauffées : église saint M artin de CASTELNAU et saint 
Pierre de PERN 

                                                                                                                                               
Saint Hilaire, évêque de Poitiers, 

Fêté le 13 janvier 
C’était l’époque où les empereurs, pour apaiser les 
esprits, tentaient d’imposer l’hérésie du prêtre Arius à 
tout l’Empire. Les ariens soutenaient que le Père seul est 
Dieu et que Jésus n’est qu’un homme divin : c’est une 
définition pratique pour attribuer au Christ la quantité 
d’humanité et de divinité estimée désirable.  
 
Hilaire était né à Poitiers vers 315. Il appartenait à la 
noblesse d’Aquitaine et possédait une vaste culture. C’est 
par l’étude des Écritures qu’il avait obtenu la grâce de la 
foi. Jusqu’à ce don de la foi, il pouvait paraître triste et 
mélancolique : « Je me disais, écrit-il, que si la vie 
présente ne nous est point donnée pour nous acheminer à 
une vie éternelle, elle n’est pas un bienfait de Dieu. » 
 
Il avait environ trente-cinq ans quand, bien que marié, il 
devint évêque de Poitiers (vers 350). Son prestige le mit 
d’emblée à la tête de l’épiscopat gaulois, et il entreprit 
aussitôt, contre l’hérésie arienne, cette lutte implacable 



qu’il poursuivit jusqu’à sa mort. Voyant qu’un tel 
adversaire ruinait ses plans, l’empereur Constance II, qui 
essayait alors d’arianiser l’Occident, l’exila en Phrygie en 
356. Hilaire y composa le plus profond de ses ouvrages, le 
De Trinitate, un traité sur la divinité du Christ, qui fut dès 
lors le vade-mecum des défenseurs de l’orthodoxie. 
 

 
 
Cependant tel était son rayonnement que les évêques 
ariens d’Asie Mineure jugèrent sa présence indésirable 
parmi eux, et au bout de quatre ans, ils obtinrent de 
l’empereur que ce « brandon de discorde » fut renvoyé 
en Aquitaine en 360. C’est à cette date qu’il appela auprès 
de lui un certain Martin avec qui il fonda à Ligugé le 
premier monastère des gaules. 
 
Hilaire était au demeurant un homme charitable et bon, 
infiniment sympathique ; il suffisait de l’avoir vu, disait-
on, pour être son ami. Il mourut dans sa ville épiscopale 
de Poitiers vers 367. 
 

Saint Rémi, évêque de Reims 
Fêté le 15 janvier 
 

 

Gaulois d’origine, saint Rémi (ou Rémy), dont nous ne 
connaissons pas la date de naissance, fut évêque de 
Reims pendant soixante-dix ans (selon Grégoire de 
Tours). Il a baptisé Clovis, roi des Francs, en 496. C’était – 
dit Sidoine Apollinaire qui le connut, « un homme de 
haute vertu et très éloquent. » C’est peut-être à son 
éloquence que l’on doit la célèbre phrase prononcée lors 
du baptême de Clovis par saint Rémy : « Courbe la tête, 
fier Sicambre, abaisse humblement ton cou. Adore ce que 
tu as brûlé et brûle ce que tu as adoré ». 
Il mourut dans sa ville épiscopale vers 530. 
 

Depuis le premier confinement, il 
est fait parfois fait référence à un phrase de 
Blaise Pascal, extraite des « Pensées » et 
restituée ici dans le corps du texte : 
 
« Quand je m’y suis mis quelquefois, à considérer les diverses 
agitations des hommes et les périls et les peines où ils 
s’exposent, dans la cour, dans la guerre, d’où naissent tant 
de querelles, de passions, d’entreprises hardies et souvent 
mauvaises, etc., j’ai découvert que tout le malheur des 
hommes vient d’une seule chose, qui est de ne savoir pas 
demeurer en repos, dans une chambre. Un homme qui a 
assez de bien pour vivre, s’il savait demeurer chez soi avec 
plaisir, n’en sortirait pas pour aller sur la mer ou au siège 
d’une place. On n’achètera une charge à l’armée si cher, que 
parce qu’on trouverait insupportable de ne bouger de la ville 
; et on ne recherche les conversations et les divertissements 
des jeux que parce qu’on ne peut demeurer chez soi avec 
plaisir. (…) De là vient que les hommes aiment tant le bruit et 
le remuement, de là vient que la prison est un supplice si 
horrible ; de là vient que le plaisir de la solitude est une chose 
incompréhensible. Et c’est le plus grand sujet de félicité de la 
condition des rois, de ce qu’on essaie sans cesse à les divertir 
et à leur procurer toutes sortes de plaisirs. » 

 

Blaise Pascal – philosophe, mathématicien, physicien, 
inventeur de la première machine à calculer, théologien 
janséniste français – est né le 19 juin 1623 à Clermont 
(Auvergne), mort à Paris le 19 août 1662.  


